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COMPTES RENDUS 441 

TURCOTTE-GIRARD, Judith, La paroisse aux trois églises (Notre-
Dame-des-Monts, Sainte-Agnès, Saint-Aimé-des-Lacs). Edi-
ditions Science moderne, c.p. 1173, Chicoutimi, Québec. 
206 p. 

La région de Charlevoix est généralement connue comme étant en 
quelque sorte, aussi bien sociologiquement que geologiquement, comme le 
socle de la survivance française au Québec. Les films de Pierre Perreault 
lui ont apporté d'ailleurs, dernièrement, une notoriété internationale, à ce 
titre. D'autre part, si je ne m'abuse, les documents historiques ou sociolo­
giques à son sujet ne sont pas abondants. Parmi ceux qui existent, les 
plus célèbres sont une monographie de Léon Gérin sur Saint-Irénée et le 
Menaud, maître-draveur, roman poétique de Félix-Antoine Savard. Parmi les 
ouvrages du cru que je connais, il y a aussi le Dans nos montagnes de l'abbé 
Léonce Boivin, alors curé des Eboulements, et sur la population de la région,, 
les ouvrages généalogiques du Frère Eloi Girard. 
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Le présent ouvrage, écrit aussi par une femme du pays, vivant actuel­
lement à Notre-Dame-des-Monts, se revêt de l'intérêt tout particulier d'être 
un document couvrant spécifiquement le pays de Menaud. Et son existence 
me paraît mériter d'être signalée aux historiens en raison même de sa valeur 
documentaire sur la façon de vivre des gens de la région dans un passé 
suffisamment lointain pour rejoindre les anciennes traditions, tout en mon­
trant comment ces populations ont réagi aux problèmes du changement 
des récentes années. 

L'ouvrage prend toute sa valeur, du point de vue documentaire, de ce 
que l'auteur a eu le souci d'appuyer son développement sur des documents 
authentiques: témoignages d'anciens et consultation des archives munici­
pales, scolaires et religieuses de l'immense paroisse devenue trois paroisses, 
après avoir été trois églises dans la même paroisse. Ce dernier fait constitue 
d'ailleurs un épisode piquant pour illustrer les relations paroissiens-curés-
évêque chez les anciens Canadiens. 

L'auteur se contente ici de relater à partir de sa connaissance de 
la région et des documents disponibles. En un sens, il ne rapporte que la 
surface des événements, sans se préoccuper d'analyses, de commentaires 
interprétatifs, de raconter tous les faits connus ou supposés de leur petite 
histoire. Mais par là même, il rend mieux le climat de vie qui correspond 
au cours apparent et régulier des choses, que les incidents particuliers 
peuvent troubler momentanément mais sans le faire dévier de sa course 
générale. 

Montréal FRANÇOIS-ALBERT ANGERS 


